
1W7, 1868 
et 1870,*VnVBM. M t e appelés deux 

de soi la, «e qeà serait contraire 
à la. a^gle, m'ont pu être» appelés ou ne 

1 appelés qu'une'foisJ| 
tflet, la classe'i8&7, qui a été 

en 1975, passe dams l 'amée 
territoriale, le 1er juillet 1877. 

1868 et 1849, qui ont 
JQ, la première 
la réserve la 1er 

1878, c'est-à-dire avant l'épo
que fixée pour lea manoBtrvres; la se 
conde aura encore une année de réserve 
à accomplir et sera appelée. 

Voici du reste pouf une période de 
sept années, à compter de l'année cou
rante, quelles seront les classes de 
réservistes exérèse» : 

Ea 1877, la classe de 1870. 
BaMJ78rles classes 18*9 et 1871. 
EnTrtr§. la classe 187*. 
En t88fj,tfretas»»s 1871 et 1873. 
En 1881, Me classas 1872 et 1874. 
En 1992, ta* classes 1873 et 1875. 
En 1883, les causes 1874 et 1876. 
Et ainsi de* suite, régulièrement, 

toutes les clisses étant, à partir de 
1880, convoquées dans la deuxième et 
la n—trii)sn année da leur temps de 

it saivi par la Matra à 
éê la présente du earé, qui au

rait rerasé da donawr a la défaite des 
funérailles chrétiennes. 

Ha somme, naos ae errions le fait 
que pour exprimer notre douta et nous 
voulions faire i ce sujet nos pins e x 
presses réserves. Noa» réparons aujour
d'hui cet oubli et nous attendons avec 
confiance la rectification que l'autorité 
ecclésiastique ne peut manquer d'adres
ser au Libéral de Cambrai. 

le tribu
nal de porto» trranieipale a jugé les con
traventions sttrvantes : 

Ivresse ssanifsele 
Tapage injurieux 
violences légat os 
I> A n i d'éclairage à une voiture. 

Versement de charbon d'une voiture 
dans dos sacs 

Début de I W5. 
dans an cabaret après 

Un accident est arrivé à un attelage, 
hier, dans l'après-midi,au Pont-Rouge, 
route de Lannoy. 

Un des deux ohevaux qui condui
raient une voiture s'est affaissé tout à 
oasav il était mas*. La eoaduatew «ai 
le mnesajÉ a lait une coûte dont il 
n'est résulté aucun* suite. 

S'olâ/ajâadaraâerie a arrêta, avant -
hier,à Croix, un individu nommé Emile 
Follet, journalier, âgé de 19 ans. 

Il s'était introduit an daaaiatie d'un 
tisseur, pour lui enlever plaafwra ob
jets : une paire da bottines et un porte-
monnaie. 

LK SXRVICK DBS ÉPIZOOT1KS. — Par 
arrêté da M. le préfet du Nord, en date 
da 7 mars, il est créé dans le départe
ment du Nord un service permanent 
des épisooties. 

Lea communes du département 
sont réparties en Si circonscriptions. 

Voici la tableau de l'arrondissement 
dé Lille : 

Dervaux, à Armentières : Tontes 
lea communes du canton d'Armen-
tières. 

Gruson, à Gysoing : Toutes les com
munes du canton da Gysoing. 

Boursier, à Haubourdin : Toutes 
les communes da canton d'Heubour-
din. 

Patoir, à La Bassée : Toutes les 
communes du canton de La Bassée. 

Chienx fils, à Roubaix : Toutes les 
communes du canton da Lannoy. 

Pollet, à Lille : La villa da Lille e 

à Pont-è-Marcq : Tontes 

atarcq. 
Freties, à Lille : Tontes les com

munes du canton de Quesnoy-sur-
Deûle. 

Chiens père, à Roubaix : La ville de 
Roubaix et las communes des deux 
cantons. 

Dassonville, à Seeiia : Tontes las 
communes du canton de Seclin. 

Ahage.4 Tourcoing : La ville de Tour
coing et ta* communes des deux can
tons. 

M. Pollet, de Lille, médecin vétéri-
véle-

I épi

ai aura pour 
tous las iiupuagueaiann qui seront 

à l'admiBiatration déperte-
, et d'an rendra compta par des 

rapports sa préfet. 

Par décret du Président de la Ré
publique, rendu sur la proposition da 
ministre de l'intérieur, a été nommé : 

A Solre-le-CKAUau «arrondisse
ment d'Avasnes). Maire : M. Le-
grand-Béver (Alexandre). 

Noua avons extrait, l i er , do Libéral 
de Cambrai, un entrefilet qui pourrait 
mettre an cause l'esprit da toaérano» et 
déshérité chrétienne du vénérable curé 
de BantouxeUes. 

Le Libérai, qai ne manque jamais 
une oeasaioa de tomber à 
aie snr to cienjé, s^imagias pas* else 
aras naos asesptama sans près)ras à 
l'appui, la récit ém/iavanf qa'il mit de 
la mort subite d'une femme tombée 
anÉImlillimant du hant d'nu talus, 

LaPatrie annonce que les él ections 
pjur Te renouvellement des conseils 
généraux sont fixées au 15 juillet pro
chain. 

Plusieurs individus réunis sur la 
place de Bondues, s'amusaient diman
che soir vers 10 heures à troubler la 
tranquillité publique, lorsque le garde-
champétre, attiré par le bruit, voulut 
rétablir la paix. 

Un des tapageurs s'élançait au même 
moment contre un individu nommé 
Deroubaix, et lui portait au visage un 
coup qui le renversa. Se relevant aus
sitôt et furieux, Deroubaix se rua sur 
sou adversaire, mais, il se trouva face 
à face avec un troisième individu nom
mé Jules Six,charretier à Wambrechies, 
il lui appliqua on coup de poing de la 
force de celui q u'il avait reçu, Jules 
Six tomba sans connaissance. Relevé 
par le garde-champêtre, on prodigua 
au blessé tous les soins nécessaires. 

Procès-verbal a été dressé contre 
Deroubaix. 

Le Comice Agricole a tenu séance 
hier. 

Au cours de la séance, M. le prési
dent a annoncé deux excellentes nou
velles : 

M. J. Brame, sénateur, membre du 
Comice, prie l'Association de vouloir 
bien accepter ua certain nombre d'ou
vrages Imitant de l'agriculture en gé 
nérai. 

La Comice accueille avec empres
sement cet envoi gracieux et charge M. 
le secrétaire général d'en exprimer 
tenta sa gratitude à l'honorable séna
teur du Nord. 

M. des Retours, député, également 
membre du Comice, écrit à If. le pré
sident qu'il espère obtenir incessam
ment de M. le ministre de l'agriculture 
la subvention annuelle de 2,000 francs 
pour la station agronomique. 

Six des bourses créées par l'Etat i 
l'Ecole supérieure de Commerce de 
Paris, seront vacantes à la rentrée pro
chaine. 

Un Concours pour l'obtention de cas 
bourses sera ouvert le 16 juillet 1877: 
à Paris, Dijon, Lyon, Marseille, Tou
louse, Bordeaux, Nantes, Rouen, Lille 
et Nancy. 

Le programme détaillé des connais
sances exigées des candidats, pour su
bir las épreuves, sera envoyé sur de
mande adressée au Directeur de l'Ecole 
supérieure de Commerce de Paris, rue 
Amelot, 102. 

M. Dumont, conseiller à la Cour de 
cassation, qui vient d'être nommé pré
sident de Chambre, a rempli les fonc
tions de premier président à Douai, 
après avoir tenu pendant plusieurs an
nées le premier rang au barreau de la 
Cour d'appel. 

L'Incendie de Comines : 
Mercredi matin a eu lieu l'enterre

ment des trois malheureses victimes de 
l'incendie dn hameau de Ste-Margue-
rite, à Comines. L'affloanee était très-
considérable. 

Mme Clarisse, morte en se dévouant 
an saint de ses deux enfants, n'avait 
que 28 ans. L'aînée des enfants, Julie, 
était âgée de cinq ans. La plus jeune, 
un petit garçon, n'avait que dix mois a 
peiae. 

Le mari,absent en ce moment,com
me nous l'avons dit, s'occupait de la 
préparation des lins. La perte qa'il 
subit de ce chef, en marchandises dé
truites, est de 1,400 francs assurés à 
la C* l'Union générale. 

Quant à la maison, elle était aussi 
assurée à la C* Le Nord. On dit à Co
mines que le propriétaire ne veut pas 
la faire rebâtir. 

de la sjanrison et M. le eom-
maensaC des chasseurs avaient donné 
leurs seins et présidaient à cette petite 
fêta vraiment de famille. Jamais, peut-
être, lea braves soldats n'avaient mieux 
compris, en effet, que le régiment est 
une famille. 

» Le quartier populaire de Saint-
Sauveur s'est montré aussi fort touché 
de cet épisode de la première com-. 

' m union de î 877. Il ne l'oubliera pas. » 
L'exactitude du récit du Mémo

rial est facile à vérifier; il n'en est pas 
de même de la nota suivante que nous 
lisons en même temps dans le Progrès 
du Nord: 

« Dimanche dernier, dans une com
muns des environs de Lille, avait lieu 
en grande pompe la cérémonie de la 
première communion. Les mères, pa
rées de leurs pins beaux atours, con
duisaient à l'église leurs enfants por
tant le cierge, muni du bouquet tradi
tionnel, lorsque soudain, en face du 
presbytère, l'une d'elles vit avec la 
plus grande surprise, une femme ayant 
l'habit religieux sa précipiter sur son 
petit garçon, loi arracher son bouquet 
et le fouler aux pieds. 

» Bon nombre de spectateurs de 
cette étrange scène crurent d'abord à 
un accès de folie. Il n'en était rien. T.a 
mère de l'enfant avait tout simplement 
oublié de faire l'acquisition du malen
contreux bouquet au couvent du lieu. 

» De là, un vif désappointement chez 
la principale intéressée, qui n'avait pu 
comprendre qu'une mère de famille 
n'achetftt pas 25 fr., ad majorent Dei 
fjloriam, ce qu'elle pouvait se procu
rer ailleurs pour 4 fr. 95. 

» On rit beaucoup de cette petite 
aventure dans la commune en question. 

» Cette note du Progrès appelle 
quelques questions : 

» Quelle est cette commune T 
» Quelle est cette femme ayant l'ha

bit religieux T 
» Quelle est cette mère de famille à 

qui Fan voulait vendre 25 fr. un ban
quet de 4 fr. 95 centimes T » 

Comme nos confrères extrêmement 
désireux de connaître cet ineideat d'une 
manière plus positive, nous attendons 
la réponse do Progrès. 

L'exposition de Compiègne s'orga
nise. Les bâtiments sont commencés et 
dans peu de temps la charpente prin
cipale sera montée. Eu même temps, 
le jardin de l'exposition horticole se 
dessine, a t landau t les fleurs et las ar
bustes qui doivent concourir à son em
bellissement. 

Pras de 400 exposants industriels 
sont inscrits. La section de l'enseigne
ment commence à recevoir des adhé
sions, ainsi que l'exposition artistique, 
à laquelle un certain nombre de pein
tres et de sculpteurs ont d4jà promis de 
prendre part. 

L'industrie sucrière sera brillamment 
représentée. 

Nous rappelons aux industriels de 
l'arrondissement de Lille qui désirent 
prendre part à l'exposition de Com
piègne, qu'il doivent envoyer dans le 
plus bref délai, au plus tard le 31 mars 
courant, leur demande d'admission, à 
M. Huron, président de la commis
sion. 

La commission fait en ce moment 
son travail de classement, et les retar
dataires pourraient ne pas être placés 
selon leur dàsir. 

Une tentative d'incendie a eu lieu, 
dans l'avant-dernière nuit, rue d'A-
boukir à Lille. — Des passants attar
dés s'étant aperçu que le feu venait de 
se déclarer à l'étage d'une maison oc
cupée par des locataires, s'empressè
rent de porter secours et purent l'a
néantir en quelques instants. 

Interrogée sur les causes présumées 
de cet incendie, la personne qui habi
tait la chambre balbutia quelques ex
plications embarrassées et finit par 
avouer en être l'auteur volontaire. 

Elle a été mise aussi en état d'arres
tation. 

Les faux monnayeurs arrêtés lundi, 
à Lille, pour fabrication et émission de 
pièces de 1 fr. sont les nommés Bonté, 
28 ans, chaudronnier, à La Madeleine, 
rue J. Lefebvre ; Auguste Théry, 31 
ans, tisserand, rue de Bailtoal ; Jules 
Théry, 28 ans, paqueteur, rue Lher-
mine, et P. Théry, 45 ans, jardinier, 
rue de Bailleul. 

Lo police a saisi dans leur domicile 
les moules et instruments ayant servi 
à la fabrication des pièces ainsi qu'une 
certaine quantité de fausse monnaie. 

Petit marché au blé à Lille : 950 
hect. Les ventes ont été moins lentes 
que les marches précédents, sans qu'il 
ait été possible d'obtenir de meilleurs 
prix. On a traité de 22 à 24,50 l'hect., 
sans changement commercial. 

Les farines ont coté 38, 38,50 et 
même 59 fr. les 100 kil. Plusieurs 
boulangers s'étonnent de ces cotes, la 
plupart des fariniers étant vendeurs de 
37 à 37 50. 

} n h > — S i , comme en 18*4, l'éclat de cette 
'été aailUore par l'organisation sa concoure 
eneVieart de plantas et Oc fleur» 

De» concours peur chevaux trotteur* (hard-
droverif) de race hollandaise et indigène au-
raart lien le mercredi 22 août. 

Pour les renseignements, s'adraeeeraa gou
vernement provincial à Anvers, buieau n° i . 

L'état de santé de l'impér-urice Charlotte 
s'est aggravé. Depuis deux jour*, la reine dea 
Belges veille pieusement auprès d'elle à Ter-
vueren. L'infortunée princesse est en proie à 
un accès de tWie furieuse: elle chercha à bri
ser tout ce qui e»t autour d'elle. On craint 
âua la maladie n'ait atteint son deriiier pério-

e. La famille royale est dans une profonde 
tristesse. 

Le 17 courant, on a retiré de l'Escaut, à 
Saint-Arnaud, le cadavre du nommé Air. Pinte, 
A/é de 48 ans, pontier à Château-.'Abbaye. 
Le 15, le cadavre de sa femme était égale
ment retiré de l'Escaut sur le territoire de la 
Plaigne (Belgique). Las époux Pinte étaient 
étaient allés, le 10 février, passer la soirée 
cher, leurs parents habitant F.ines-lez-Morta-
£ne, qu'ils ont quittés vers neuf heures et 
demie du soir. Ils étaient accompagnés de 
leur frère q-ii lea conduisit jusqu'à la sucrerie 
de Flines. en suivant l'Escaut. I j , il* se sé
parèrent. Depuis lort,'es époux Pinte n'avaient 
plus reparu. On croit que, trompés par l'obs
curité, ils sont tombés dans le canal. 

Le 19 courant, vers t heures du matin, un 
incendie s'est déclaré chez la veuve Deviler*, 
journalière à Gonrelieu. Le feu a pris nais
sance dans la cheminée, qui était en mauvais 
état, ei s'est communiqué à quelques botte» 
de paille qui étaient dans le -'renier Bfalirré 
les prompts secours apportés, on n'a pu pré
server deux petites habitations qui taisaient 
partie du même bâtiment. 

Les pertes totales -'élèvent à 2.(K'0 francs 
! environ; elles sont couverte* par deux assu

rances. 

Btet-etVH eïr BSMfcëïîî 
SUITB DBS PUBLICATIONS DR MABIAOSS du 1 8 

mars. — Pierre Desreux. Î4 ans. drbsseur, et 
Aupu-tine Lrricque, 26 ans. tisserande. — 
Paul Voinson, 23 ans, mécanicien, et Rema
nie Destoop, 21 ans, tisserande. — Louis De-
witte. 24 ans, fileur, et Léoutine Bossut, 25 
ans, dévidVuse.— Caliite Leroy, 32 ans. con
cierge, et Clavie Bossut. 31 aaa, tisserande. 
— Jules liasquelier, IV ans, prigneron, et 
Philomène Rogé, 27 ans, ménagère. — Ca
mille Heddebaut, 30 ans, marchand boulan
ger, et Marie Marin, 27 ans, saas profession. 
—Henri Liagre, 33 ans, scrrurier-poéier, ot 
Marie Feiter, 3% ans, sans profession. — 
Edouard Dumez, 33 ans, chapelier, et Maria 
Houstier. 93 ans. rattacneuae. — Hector Del-
croix. 31 aaa, chauffeur, et Lisa Chaire, 22 
ans, repasseuse. — Pierre Prouves!, 57 aaa, 
commissionnaire public, et Anne Voreux, 
ménagère.—Paul Destombes, 20 aaa, arhi -
tecte. et Leurs Pennel. 23 ans, suas profes
sion.— Piene Maes, 26 ans, journalier, et Al-
phonsioe Mestdagh. 21 ans, soigneuse. —Mi
chel Beaucarne, 34 ans, teinturier, et Sophie 
Parent, 24 ans, ourdisaeuse. — Ildevert Van-
dênbroncke. 23 ans, fondeur, et Irma Herte-
let, 25 an*, bobineuse. — Carlos Plovette, 24 
ans. teinturier, et Sophie Martin. 24 ans, sans 
profession. — Pierre Fontaine, 27 ans, tisse
rand, elCélina Turpyn, 20 ans, rattacheuse.— 
Arthor Crénelle, 26 ans, reatreur, et Adèle 
Lecomte, 24 ans. bobineuse.—Jules Crépelle, 
24 aas, lamier, et Omérine Remy, 24 an»,ral-
tacheuse.— Louis Tirloit, 23 ans, tisserand, 
et Maria Tnrcq, 22 ans, tisterande.—Adolphe 
Debeir. 27 ans, employé de commerce, et 
Florine Bilmont, 21 aas, tailleuse. — Henri 
Celdre. 29 ans, papeiier, et Victorine Cau-
martin, to ans, tisserande. 

Ktsst -Vtvt l eto Teissre—lsa». — DBCLA-
BATIOHS DU NAiSSAitc. s du 21 mars. —Cyrille 
Heinaud, rue Fin-de-la-Oiierre. — Joseph 
Leclercq, rue Fin-de-la-Guerre. — Hclena 
Masschelein, rue Saint-Jacques. — Joseph 
Vanhoutte, rue Saint Pierre. 

DÉCLARATIONS DB DUCES du 21 mars.— Lucie 
Beseme. 66 ans, épouse de Joseph Delporte, 
rus du Moal-à-Leux.— Marie Malfait, 62 ans 
9 mois, épouse de Henri Lemahieu, au Bruu-
l'ain. — Horteusa Chambart. 31 ans, épouse 
de Pierre Scrite, rue des Piats. 

C6>ffVdU FUKadfistt» ait OBiïT 

Un tirage des obligation» de Bruxelles a eu 
lieu hier. Les obligations primées sont las sui
vantes : 

Le n* 402 451, remboursable par 100.000 
fiancs. 

Le n° 3.394, par 10.000 fr. 
Lea n** 438.906, 639.127 et 710.197, par 

1.000 fr. 
Lea n" 44.975, 167.507, 168.628. 375.9»», 

6 19.533 et 715.948, chacun par 500 fr. 
Les n" 11.340, -26.343, 185.976,340.963, 

447.183, 513.019, 527.413, 55).405, 570 824, 
630.062, 654.934 et 668.045, chacun par 250 
francs. 

Une foule considérables, visité l'hdtel Etnéri-
qne à Bruxelles,ou le mobilier était exposé en 
vente Ce mobilier est peu luxueux et de fort 
mauvais guùl.On voit qu'Emériquena tenait pas 
beaucoup a son intérieur. Ce qu'il y a de plus 
intéressant, ce sont les deux w u v s a i n on ar
gent qui ont été offerts à l'ancien directeur de 
1 Union du Crédit par les sociétaires de cet 
établissement et par le personnel de la Société 
Pauweis. Il y a aussi quelques armes prus
siennes venues de Sedan. Quant à la biblio
thèque, elle secomposo de quelques livraisons 
de la Hevut britannique, du D'ciionnaire d» 
la convmraatton et de quelques romans. 

Dans une chambre du premier étage,on re
marque un calendrier à effeuiller, arrêté au 
jour de la fuite d'Emérique. Kn somme, les 
meubles de l'hdtel sont loin do valoir les ta
bleaux comme choix et comme preuve dégoût; 
mais toua les tableaux paraissent avoir été 
achetés en bloc, la mèm" année, et l'ea croit 
qu'Emérique les aura repris d'un amateur 
qui te trouvait dans l'embarras, faisant aiasi 
probablement une bonne affaire en même 
trmps qu'une bonne action (T). Il ast asaei 
iniéressaut de noter qu'il ne figure pas de 
coffre-fort dans le mobilier d'Emérique. 

— Ua habitant de Chartres a vu tout der
nièrement Louise Latcau, la célèbre stigma
tisée de Bois d'Haine. 

Un sait que trois cents docteurs-médecin* 
se sont succédé à différentes époques dans la 
chambre de Louise, étudiant les phénomènes 
pathologiques, constatant la complète absten-
sion de nourriture en dehors de la communion 
quotidienne et cela depuis cinq années, vori-
li-int des faits inesplicsb es à leur science. Il 
paraît que les ecclésiastiques sont maintenant 
seuls admis à la scène merveilleuse du veo-
d »Ji; et la faveur de cette admission doit être 
sollicitée lont temps à l'avance. 

L'habitant dt Chartres n'a pu entrer qu'à la 
place d'un autre qui avait manqué au readez-
veua. 

Ils é aient ce jour-là quinze visiteurs. A 2 h. 
de l'après-midi 1 ex use i ommençai t. Louise, 
qui garde le lit depuis ai longtemps, était 
couché* enr le dos, la tête renversée an ar
riére, les yeux ardents, immobiles, comme 
attachés à un doux spectacle inaperçu du pu
blic, la physionomie animée par un demi-
sourire, lea mains posées sur le lit et presque 
jointes; le sang de >*s stigmates baignait sa 
couche. 

Les témoins lui ont présenté dea relique», 
dont plusieurs d'us* authenticité douteuse; 
c'eta<t l'occasion d'éprouver de nouveau lo 
discernement de la jeune fille en des choses 
qui intéressant la piété. Une relique sûre était 
el e portée sous ses doig.s qu'elle la prenait 
vite et la serrait avec un air de bonheur; elle 
laissait tomber immédiatement les autres. Au 
contact du bois de la vraie croix qu'aucun in
dice extérieur ne pouvait lui faire deviner, 
elle tressaillit tout à coup et se souleva com
me un ressort avec uu épanouissement indi
cible. 

Les assistants ont recité dans la chambre 
plusieurs prières : durant le Sait* Aeotna la 
pieuse fille rendait un visible hommage k 
Notre-Seign'ur et à la sainte Vierge ; le mou
vement de son corps et le feu de son regard 
trahissait un plus vif sentiment de l'Ame. 

On dit ensuite des oraisons en diverses lan- I 
(rues : après le latin, le français, le flamand, 
viennent des formules allemandes prononcées 

j par UL prêtre de Cologne, puis du chinois que 
! récite un Bruxellois, professeur de langues 
; orientales. N'importe ! Louise comprend tout, 

Noos lisons dans le Mémorial : 
« La première communion à l'église 

St-Saureur a été marquée mardi par 
un bien touchant épisode. 

» Parmi les jeunes communiants, la 
nombreuse assistance qui remplissait 
l'église remarquait trois enfants de 
troupe: un portant l'uniforme de la 
gendarmerie, et les deux autres celui 
du 25* chasseurs à pied, et dont la 
tenue modeste et pieuse touchait tout 
le monde. 

» Ce sont trois orphelins de la guerre 
adoptés par les corps. 

> Apres la sainte cérémonie, dont la 
fanfare du 25* bataillon de chasseurs, 
en avait, à cette occasion,rehaussé l'é
clat par son concours an repas a été 
donné aux enfants de troupe dans la 

de la porte de Paris. M. Tau-

Hier, rue du Vieux-Faubourg, à 
Lille, deux enfants, L. Houzé, âgé de 
cinq ans, et son frère Henri, âgé de 
quatre ans, avaient été confiés à leur 
grand'mère. Celle-ci dût s'absenter un 
moment. Les petits imprudents en pro
fitèrent pour jouer an feu. Louis ayant 
sous la main des débris d'osier se mit 

| à les introduire dans l'ouverture du 
j poêle. Il finit par mettre le feu à ses 

vêlements et fut bientôt entouré de 
flammes. 

C'est dans est état qu'il se réfugia 
dans son lit sans pousser un cri; son 
pelit frère, épouvanté, ne cria pas non 
plus. 

Lagraud'mère ne tarda pas à ren
trer. Avant de pénétrer dans la cham
bre, elle sentit une odeur de brûlé et 
ne douta point qu'un malheur ne fut 
arrive. Elle n'avait que trop raison. 
Elle trouva le pauvre petit Louis cou
vert de brûlures et se livrant à d'af
freuses conterai ans provoquées par la 
douleur. 

Malgré tous les soins, le pauvre 
petit expira vers deux heures après-
midi. 

On ajasM aSaTsMssjjsat sssaaaêsroia • • ta u sera 
célébré on l'église Nolre-Dabie, à Boubaix, 
le vendredi 23 mais 1*77, a 9 heures 1/2, pour 
le repos des âmes de M. LIBVIN LECOCO, 
rentier, décédé à houbaix, le 21 mar< 1876, 
dans sa 79* année, et de Dame MBLANIB 
DUMAZY, son épo :se, décédée à Lille, le 21 
avril 1870, dans sa 78e année.—Les pe sonnes 
gui, par oubli, n'auraient pas reçu de le.tre de 
faire part, sont priées de bien vouloir con
sidérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Los amis et connaissances de la famille 
LESTIENNE-DE PROOST, qui, par oibli , 
n'auraient IMS reçu de lettre de faire part du 
décès de Monsieur JBAN-BAPTISTB-NABCISSB 
LESTIENNE. décédé tubitemem à Bruxelles, 
lo 20 mars 1877, dans sa 71* année, sont 
priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de vouloir bien assister aux eoss-

qui auront 
lieu la somsiH 24 courant, a midi, oa l'écliaa 
paroissiale de Saint-Boniface (Ixelles,. — A s -
semblée S la maison mortuaire, à 11 a. 3/4. 
2' , avenue de la Toison-d'Or. 13325 

La cabinet de If• sTa^sTêla-a, avocat af-eé 
près le tribunal do commerce de Tourcoing, 
est situé rue de Lille, 46. 

oa» 
M. Schopfer, appelé à Paris pour af

faire urgente, est obligé de remettre à 
plus tard, la soirée annoncée pour le 
jeudi 22 mars. Il prie les personnes munies 
de cartes à cet effet, de se faire rem
bourser le montant par les mrisoas qui 
les lear ont délivrées. 

Lsn-raae ssoanarasa BT D'O 
tria Alto lit dans t / / tW AsSoau>. — Avis gratuit 

lea doux éditions du Journal de Boubatr, 
dans la Galetas oa Tcmrcoûtg (journal quoti-
aVs>J 

L» société agricole du Nord ouvrira le 18 
août, à Anvers, une exposition internationale 
de chevaux, de be tiaux, machines, instru
menta et produits agricoles. 

Le programme aéra envoyé prochainement f 
anx agronomes, éleveurs et industriels belges ! 
et étrangers. 

La Société royale td'horticulture d'Anvers I 

puisqu'elle accentue par un sourire lea ter
mes qui saluent d'une manière plus précise 
Jésus et Marie. A l'Oremus peur le pape, son 
émotion est saisissante. On n'a pas oublié 
l'invocation : « Notre-Dame de Charires.priez 
pour nous ! * et Louise l'a suivie avec atten
tion et l'onheur. 

Entin un prêtre a commencé la prière 0 
Imne Jmmt. Alors l'extatique hausse la tête, ae 
lève à moitié et t r le cette attitude qui révèle 
le transport de la asajSsaa] lation : sa physio
nomie s'illumine et prend la plus étonnants 
expression do l'amour ; on dirait une appari
tion céleste au coeur de flamme devant l'E
poux divin. 

Au dernier mol de cette magnifique prière, 
Louise retombe sur l'oreiller comme un poids 
inerte. L'extase finit et la malade palpite 
très-péniblement en penchant la tête. Les 
assistants sortent toua avant qu'elle ait eu le 
temps do las apercevoir. On lui épargne ainsi 
l'embarras d'une situation qui pourrait alar
mer sa modestie et troubler sa paix. 

[Union de Charleroi). 

Faits Divers 
«er Mardi à midi a eu lieu, en séance 

solennelle, la cérémonie d'installation 
de M. Mercier, récemment nommé pre-
safer président de la cour de cassation, 
en remplacement de M. Devienne. 

L'audience était présidée par M. 
Ravnal, doyen des présidents de cham
bre. 

M. le procureur général, Renouard.fa 
prononcé le discours d'usage. 

M. Dumon a été installé ensuite dans 
ses fonctions de préaident de chambre. 

Cette cérémonie était honorée de la 
présence d'un grand nombre de magis-
Ira's et d'avocats. 

La cour de cassation fut instituée sous 
le nom de tribunal dé cassation en t 791. 
Elle était divisée en trois sections,avant 
chacune son président. Le poste de pre
mier président ne fat créé q/ne sous le 
consulat, et le 2 flores] an VIII, Tron
che t, ancien memore du Parlement de 
Paris, et l'an des trois défenseurs de 
Louis X VI, fut appelé à ces hautes fonc
tions. 

Voici la liste de ses successeurs, avec 
la date de leur nomination : 

Comte Murairc, 15 ventôse, an IX. 
Charles de Sexe, 15 février 1815. 

ComU Moraira (pav U seconde fois), 
13 ma» 181 S. 

Charles s e 8ese, \" jeaUet 1815. 
Henrion de Panse y, tf mars 1828. 
Cb. PesaaM», I a s » ftftf. 
Troploag, 1* décembre 1182. 
Devienne, »8 mars 1869. 
Mercier, 10 décembre 1877. 
Comme on le voit, c'est Portails qui 

occupé le plus longtemps (peadast 23 
ans) le poste de premier président de l s 
cour suprême. 

Il fut atteint, ainsi que visât de l'être 
M. Devienne, par le décret de 1852, 
sur la limite d'âge, et entra aa Sénat. 

— Le Figaro annonce que l'évêque 
de Blots, M. Paire da* P*fc, à (tonné sa 
démission. H afsffMV éjoV TOtnoi de la 
démission de révêejee A Blois remonte 
à deux mois déjà. M. Pallu du Parées* 
ajsé de 73 ans. 

— Le Gaulois annonce que fe géné
ral Tohernaïeff, daat on avait annoncé 
le prochain départ pour Belgrade, 
au contraire de louer un apportes 
dans une grande maison meublés de 
rue Lord-Byron, à la villa Dorée, où 
paraît devoir résider un certain temps. 

L a DUSL HATES BT DE COarrCOVrOA, 
— La Nouvelle Presse libre de Viesaai 
a reçu d'un ami ae M. Mayor, qui a tué 
en duel le marquis 4m Ceaapiègne aa 
Caire, une lettre dont aasas extrayons 
les détails suivants, donnés, parait-il, 
par M Mayer lui-même: 

M. Mayer s'était rendu, le 18 février, 
au bal masqué donnée l'Ornera du Caire. 
ia quittant la salle, vers as* heure et 

demie de la nuit, il rencontra à la porte 
une dame déguisée en femaaa fellah, et 
qui se disposait, comme lei, ft Sortir. 
• Il interpella la dame qai, an musse ém 
la foule, l'avait frêle, par les mots : la 
bent, ia faihma, rut* / * * ente ? (O 
femme, 0 belle.veuz-ta aartir T) Ladame 
ne répondit pas. 

Le distributeur de billets oSvr* M 
porte à la dame et lui présenta aast 
contre-marque, en disant : Chodlakii 
biglietlo, ia bent (Prends ce billet, o 
femme). Ces mots furent répétés par 
M. Mayer sans qu'il touchât la dame 
même du beat de doigt. Toert m eosp M. 
Mayer reçut deux coups da àorag sur M 
visage: son ahurissement fat tel qa'fi ne 
put d'abord rien répondra* oa monsieur 
qui s'avarça vers lui ea disant : «81 Sous 
désires me voit, vous me trouvées* i u 
Société Géographique. « Ce ne fut que 
lorsque M. le marquis de Compiègne 
eut répéta ses paroles qu'il répondit : 
«Très-bien! monsieur.» Le lendemain, 
il loi envoya un des témoins de cette 
scène, M. Conomo. Comme le marquis 
ne voulut pas faire d'excuses, le duel 
• ut fixé par les témoins au jeudi tS fé
vrier. 

Sur le terrain, M. Mayer fit une pro
position conciliatrice; mais le marquis 
la repoussa en disant : « Sur le terrain, 
on ne demande pas pardon, m 

Lit duel eat donc Heu, et M. Mayer 
tira entré le deuxième et le troisième 
signal Le marquis S'écria : « Touché à 
l'épaulel « et lai sas tomber le pistolet; 
il alla au-devant de son adversaire et lui 

| tendit la main droite qu'il soutenait de 
j la gauche. Le lendemain, il exprima le 
I désir de parlera M. Mayer, pour lui dire 
, qu'il ne lui.en voulait pas. Mais les mé-
I deeins as le permirent pas. 

UN SUICIBB DES PL>OS TRAOIQUES — Oa 
i raconte dans le quartier du faubourg 
i Saint-Antoine à Paris, la fia tragique 
i d'une jeune et jolie charcutière du quar-
: lier. 

M"* To..., nous l'avons dit, était jeune 
j et jolie, de plus, elle était veuve. La bel-
i le charcutière possédait un des maga-
I sins les mieux achalandés du populeux 

faubourg. Saule avec sa nièoe. M"* B. 
J... elle faisait marcher sa maison, 
toujours merveilleusement approviatoa-
née. 

Depuis quelques jours, un beau jeune 
homme, de tournure fort agréable, rô-
dait autour de la boutique et jetait * 

[ l'intérieur des regards curieux. avMTo... 
! remarqua ce jeune homme, qui Se décida 

à la fin à entrer el * faire des achats. Il 
devint un des meilleurs clients de la 
belle charcutière 

Ds son côté M"* J. . avait aperça 
plusieurs fois le jeune homme, et cha
que fois qu'elle le voyait, elle raagissait 
et paraissait troublée. 

Hm~ To. . . crut que le jeune homme 
venait pour elle et s'attendait chaque 
jour à une brûlante déclaration de SA 
part, mais, comme elle avait promis à 
son mari défont une éternelle fidélité, 
elle ne savait comment s'y prendre pour 
évincer l'smoUreux ear, sans oser se 
l'avouer, elle l'aimait. 

Avant-hier, le beau jeune sssansne sol
licita dsM"' To... la faveur d'an entretien 
particulier, que celle ci n'eut garde ds 
refuser. 

Le jeune amoureux alla droit au bat 
et demanda à la jolie veuve la main de 
sa non moins jolie nièoe, M"* E. J . . . 
dont il était épris. Cette demande stu
péfia à tel point la charcutière qu'elle 
De répondit pas. R. ... c'est le nom da 
jeune amoureux, prit son silence pour 
un acquiescement, et sertit heureux. 

Quelle ae fut pas sa surprise, et eelle 
des voisins, lorsqu'hier la boutique ae 
s'ouvrit pas. On interrogea le concierge, 
et bientôt ea apprit que M~* To. . . 
cruellement blessée par l'aveu du ieqce 
homme, avait avalé une forte décoction 
d'allumettes chimiques; elle avait Suc
combé flans les plus atroces soafrVanoee, 
en murmurant le nom de son meurtrier 
inconscient. 

— On annonce la mort de M.Guério, évo
que de Langres. 

Bi prélat est mort sunitelnént, lundi 
soir, dans la cathédrale même, sa mo
ment où il revêtait ses ornements poati-


